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L'ENSEIGNE -NE,-NT ÇATHOl<x>LE.

15 )IIIS ,llfal dernier numérelo du l~>.pîî'in >1 (1 - ue

fort bien filiit sur fenseo gnonent cathliui , et les livres <îoi'

Lauteuîr flou iut Sous lis vux JO, trajvail îîui accauompîli par nio

,ri.~ F1ra nue dep>uis nue le cabinet (jîius a. îlîî n1

Irat le u~ l) ilsîi e ai) q et e n a îlîspers( le, 1Wr'l>l

a1 r',1 lupîart do"s 20,1) a.1lqu fernîdles par lajl1

et, ený ajsient dele-îtuspar lin reste dle liberté. Les ro i u~x

etd srl oiiSs pour ne0 pahs i'îjîre avee,~ leur yvcationi su b] i e

'édUc ton Popu lai re, o>nt acetpar ilmur p1lr epuh> el1

ieso'ne cXistîýrIc flî)l]yelle, - a ns soumtien, sains famti lle, sans sc

té(nlendemiain.

15list]_)uxan apreýs. en 1 904, I 'inspectelir général du min istère de

ru tio pîîhîî que ,onstaltait qhue la fréq i 1 uentfltiin dles écoles atl-i

cu8s(tiJe vie île I 11.))> xi,3~0î)iOo en fants.

Lbudîfet total (0ecoles catholiques. 1l ra5)~d ~ 0fau

par élèél r ,iî'i rs l

fra v1réene une dépense annuelle de 25 à' 401miimsd

fezns, Ve.-rsés ,olîîntairinent, sans aucune~ contrainte et 1ivee- cet <îb-

ttf un,luei~ d'arracher aux conséqueones (j( île impiét(é officielle les-

génér. 1' q u Ssent.

ýnËfacet Lil re'solution -arrêtée dol d))vlr<e déchriistianfiser la

vr$cqnos eoroliîîon îlsîn et ebsoin (le réfiîrîuer leurs li-

PQr0, x le", [)au iuls nfopol})sent pas ài la mnentalité ]lueré

Pu edîs écoles puibliques une mlentalité vraiment caitholiquie. Ils

CO (li)ni4 ,,, il iiiorte (le former dle bons citoVefls et Pio1l y par-

'Vejur, d'ariîîer les enfantý;, dlès les bancs (le lclcontre leserus
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non seulement religi~euses, nmais encore historiques, sociales, ,coflemi-
ques. avec lesquelles ils se trouveront aux prises, le kcnclc main de,
lé(Cole. dlès lapprentissaure. acux cliaiips, àc l'atelier,.-.*t la easerfle, et
dont on se servira pour détruire crn eux, Jius(lLia. la ui dle leur premiè-
re jeunesseý.

L es sectaires accusent l'Eulise dle tenir la jues ln 'go
ranoQ.. (le fermer son intelliorence aux luinières de lat raisu'n et dut pro-

gré,,. Q)e stupidle mensonge, quel le odieuse c-aleihile ( 'est pour-
quoi ils chierchlent à dAtruire lat bienfaisante influence religieuse et .1,
lat reîlIl>lacer par lat supirémnatie (le lI'.ýtat.

M. I. (l e lat G-uillonniîre, dans sa remiarquable étude que nous

anal~ 'sons, dénonce en ces ternmes le rêle despotique et dépriuant qlue
l'Etat veut s'aeeaparer daný l'instruction pe ulaire:

Lat loi. seule infaillible et seule souveraine, intervena ni dans tous

nos acteýs. orga nisant le culte pour le transformner en un rouage admi-
nistratif de l'Etat, se substituant 1 l'autorité des pères et mères (le
famille, pour régler l'éducation des enfants, mis to~us ainsi au rang

d'enfants de l'Asýsistance publique. supprimant en mêmre temps les

devoirs envers les vieillards et les pauvres que tous, également, FEtat
prend e~n charge, écrasant 1ls initiatives les plus louables, les empê-
chant de se développer et de se dépenser sous une autre forme que
celle qu'elle a fixée elle-mtme et les remiplau:ant par un fonctionnaris-
niu3 aussi opprimant pour l'ensemble du pays que servile envers le0

povor confisquant, .1 son profit, les chiarités particulières et procri-
vant en bloc tous les dévouements lui chierchent à se consacrer à des
oeuvî as, devenues toutes institutions d'Etat,: telle est la conception
moderne qfui n'admet plus d'autres devoirs cque ceux envers F'Etat. Il
faut faire comprendre aux enfants, toujours .1 l'aide d'exemples, que

la loi ainsi comprise est une loi païenne c-t non une loi française.

4Il importe tout <'abord de mettre en Jurîii-ýre que l'Eglise catho-
liquo seule a appcorté au amoncle la distinction entre le pîouvoir civil et
le p)ouvoir rceligieux. Jusqu'àl sa venue sur lat terre, ces deux pîouvoirs
étaient confoncdus dans lat nîýnie main, celle clu chef cde l'Etat, et se

tradluisaiemnt paur lat pire des tyrannies. Les nations les lplus civ ilisées
daýýlors, les Grecs, les iloinains et iiinime le peuple juif, ne connais-
saient pas d'autre système de gouvernement. Le souverain était eti
mênie temps chef dle lat reli 'gion, maître des eimes tout autant que des

corps, dispensateur de toute vérité, régulateur de toutes les pratique$

religieuses. Il avait droit de vie et (le mort sur tous ses sujets, commeO
le- chef de la famille sur sa femme et sur ses enfants, cormme le maître
sur ses esclaves.

"lGrilce à l'Eglise, un nouveau code s'imposa .1 la constitution des

Etats sous cette formule tracée par Dieu lui-mêmie: "lRendez A Cé-
sar ce qui est à César et à Dieu ce qui est A Dieu. " Respect de la 10i
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civile: voilal ce que catIrolques. nous avons le devoir tl'enseioncr a

"Os enfants et ti, I)ritil)iir flous-iiiîits 1%'.esI)cCt de notre foi, de no-

tre culte et de nos convictions: voilà ce t1u'en échangre die notre obéis-

8anco- aux lois dlu DIi, S,1(15avu edot exio.er de ceux qui

nosgouvernent. ~,,
Telle est l'o)euvre exclu-siveý de l'Eg-ii5C, et tousl îtýs pe(Itipe (li

se sont Séparés dFelle, sonti retomîbés, au 15préjudice de leur liberté,

Sosla puissance san1, contrôl)e ti chefs civils eii mêmle temlps u

religieux. icvj.scin

Loirsqu'on nous piarle tle l'i faillibilite de la l1 îi. ain

répondrc: la loi civ i , nvtue par le nombre. est loin 'être in-

faillible et. liicl m mt'le~1 éoriîie, elle avoue qu11elle pieut

8e tromjîe r uel seuele est îiube c'est lat loi religieuse. Cliiue

qo8(ue la loi civile, très nýccssairc lorsqu*elle demeîure dans Son

rôle deoolnstt.ît is servic'es pubblics, de ît tdéfense dii territoire,

dl'ru a l'intérîc ur, de lat levée tics iiiiîpô^ts,aetel'sd'enr

la Main Sur lat constitution providentielle d afmleasibe u

" elle vi detilte, elle a travaillé conitre la société iîîêtne àt laquielle

eleaatMission dJ'asstirer vie et, prospéerité. onié
Nous livrons a îat méditation dte nos lecteurs ces hautes

rations ci, l'auteur.

V NLous alvoîns enutrepris d'amnéliorer or stèuue dI'entei onement.

Veillons scrupu tleuisemuenit a ce que les tlietries dak-ngoereuises des sec-

taire n

ien n isiuue ttc ilC5(U ocuvernent aujourd'hui ntrean

lel nère-pa~trie, ne s'introdiuisent pas dans5 notre organisation scO-

Pîmiçons l'instruction a l dipsto(les foules, augmentons le

' 1OIbrede ns éolts tde tout g-rilte, fortiflions le personnel enseinn

eit rntrons miieux ses inapîpréciaibles services. Mais gardons-nous

de to)Ute inovition piopre a1 briser l'liarni)ni fécontie (lui existe ici

entre l'Egîise et l'Etat.

C~rs'est en s'apputyant l'un suir l'autre, en secondiant inuttiellerient

lusefforts, quit l'Êglise et, l'Etat ont fait tic no(IIu un etup)le robuste,

'Iloral et sain. resjicteu tic l. ui (le l'tordre et dut progrès.

Barronus le chiemiin aux novaiteturs et aux théocricienls pervers qui

ai S enmgagci' dans des aventures tien e osqe

sauaient qu'être funestres à notre ftoi et a ntotre existencenaiile

ehercMt CATIIO0LIQLLS

5.1n Hlollantde, sur une pouato nationale d'un peul plus tde

~les catholiques n'atteigmî('rt 1ctIelleniert. que le chiffre tde

Il n firiiuit dtnc Plis ls deux cin(lui41iý thela opt ritO

(ont 1m llUijçrité, est pCtsat.Leinimt uahyré letur infrlrt

nu'nîérique, griôce a leur activité et j leu' uion , ils ont cessétitr
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f)ppJ'î its: ika ont no u1e reoure tA à, e < une libertée d nt sera jent

et ils enl sont. (le pl us, airrivL1s à po)sséder une i nfluence nota hile sur
la1 ireotion de's affalires pubîliqutes. Ln jmallibératl va niétune Jus-
qlut'à dire q1ue ",toits les atouts sont du coïte dle la coalition chirétienne
ct qiu lax venir lui applartient. "Et dans le parti au po~îilescathio-
lîj îi-s unt rétissi ài swssurer une position si soieque c'est un d(fini -
tivoý d*alirès leurs r pro in ncipe(s que sel i(uNrnuoudîu.n
pîY v0r. maWjeure, partie 1 irotesant.

ré,sulItat nw e is pro )duit instantan(in t. Il est le frui t de
eînqinte années de luttes iliited'organisatîî n ]u(liiiqe et St>)-
ci.e iitllitiitces sagOes et durtibles. en uin mîot. d«un deumi siie i!1<4-
forts incessants. parfois hérîîques d'une mîinorite ijti ne voulait pits
laist, écraser ses droits siius la loi brutale dlu nombre. Grav e leteti

ào e~ d'aiutres paN s. v comptrliis le ntître !Les miinoritns, (ii tir d elles
savenlt viouloiir. pîetun t ton Ji>urs se sioustraiire ài lecraseiîic-it. lA oùf les
cifflloliiptes savent se grouiper autour d'un houttîte de caractè re. sias-
shirer does ailliances dans hcs p)-rties saines de la nation, non seulement
ils feroînt respecter leurs droits, lais dans des as ils pourront Suin-

Ssrcou ite arbitres (le lai situtiton, ainsi que le font de noýs jouirs

?Ne l'oublions pas; c',,st l'u nion qlui fait la force

1,N EVEQUE SANS E\ECHE ET SANS CATHEDIIALE.

Le 14 décembre 18610. la cathédrale et Féêîéde St-I3uniface
ulevontaient la proie (les flammîîes. Mgr Tacié était alors al[sent, eil
mtissimn dans le Nord, à plusieurs centaineis de lieues de St -l3enifatce.
Le '23 février 1 811, après uin voviîge de 55 jours de mnarchte ( en ra-
quîttes et en traînte .1 chiens) tipr -s avoir passé 44 nuits à la belle

étoile, il revoYait St-Boniface. LY'tablisse-nient prospère qu'il aîvait
q uiîtté quelques mois tauparavant n'étaiit plus qu'un monceau de rul-
niýs. C ette épîreuive, le gr«înd a1 î6t)re l'acceptf, avec résigntikn; muais
soîttant le besoiin (le déverser le trop plein de son coeur dans un cour,
amîi.il écrit à Mgr B(orget, évÎque de Montréal:

Monsejout ccir.
Votre Grandeur ni'a d.ýniaindé de lui fournir quelques renseigne-

ments sur les épreuves et les tmalhecurs que la Pro)vidence a fait peser
sur le dioc>èse- de St-Boniface cie lit Rivière-llouoe.' Si J 'o)l.i
que moîîn inclintation àî mon éloîî rd, 'eéo isai 5

Je garderai certaînetîtent le silefl
ce. Je serais tenté de croire cjuil a été déjà trop question de nous; ie
craitndrais d'Ctre indiscret ou importun. Cependaînt, les gé.néreuses et
honouurables sYmipathies que je rencontre chaque jour m'enc, ura gent;
elles nue prouvent jusqu'àl lYvidence que Votre Grandeur avait raisoi,
de nite dire que le troupeau qlui a l9avantaTe de l'tavoir pour pasteure
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se lasse pas (le ucourir dans les ýýtOies de la charité, (111«d 'est toub

~ur8 prêt il soulat r r les in fortunes et à, consoler les inallhîeiireuX. ,Je

11,~ d~tsCon~c. à11Cioxr A linvi'tation dle Nor Grandeur, et,

au ri ,fisrc iés
IIL ,,êîi derpte de choses déjà plus dllune foissr.11ntues,

je rèspitie 1*iistoire d'e nos maulheuîrs de})Uis (luIIqtls 110

Mt -Nj oiffon, Missaionnraire duL diocèse dle t-aiaux EtIats-Uflî,

itaI isiter' le digne Pr,élat quîi dirigye cette église presque naiis-

5 alteAu oisCl etbr . l bon prêtre s en retournait dmansf a is

ion.1 PI'ort deLs eueotirîgelnents et des secours qu'il aviat reol-tis, il al-

ltvoti )<hèesx repre'ndre ses travaux apostoliques. Il lui taIIdait (le

rei e s dVhêrt M issio nis (IL Vijubina et dle ~t.C 5 Ï ce ptit 1)eii

q'laatlaisséý sans pasteur, et qui pourtant a un Si giau( bc-

oi de Seco-urs relioieux.

Das ardeur de son zèle, ne calculant pais aissez les difficultés-

Gojifori, iupatient d'arriver plus vite, se sépara die ses CciMnl)ý!

des 1 v5ýanYe et prit les devants, Le 3 novembre. seul au miilieut

I8 )rairi, sans abri, il fut assailli par une furieuse temptte. Un

Vent aussi fro(id que violent soulevait la- neige en turbillons épais.

~5 hbitsde . Goifion. mîouills pur lit pluie (le la veille- seglcn

rent bientôt. il chienilna p),ourtant ainsi tout le ju.L aas tl

ýOuffratnce 
ju.L aas tl

ut qu'il endîura pendant cette triste jorne furent tels! qu'il

pas fifle distinguer le moment oi ses deux pieds se gelrft

tGMh, el) u (sle fatigue, pouvait -à peine se mnouvoie,âl

~ e dle lat nuit, le Missionnaire. enaignant de s'égarer, dut songer

cidr d sa monture pour attendre le retour de la lumière. A

C1tere il s5m1)er(;uit (lue ses jamibes ne pouvaient plus le soute-

'e riîSe creusa un gîte dlans lai neige glacée et passa la, quiltte Jours

4,n l0ongusýs nuits, incapable CIC s 1e miotoit sans feu. n'ayant

'etr abri Ou couverture quL'une peau de buffle covr.d eg

,td glace. Sentant ses forces s'épuiser faute d'alimentation, le cou-

X'ag eu lsin.iftrdit à détacher Quelques lambeaux de chair

c1ttadavre de son cheval, mort de froid et de fatiguC et a manger

il-tte affreuse noturriture toute crue etenagnt.Le 8-umi,

lai t.rouvé dans cette situation par MMý. Pritchard. qui se rendaient

,d,,, Riir lo et qtîi lui donnèrent tous lsecuspossibles

Qsl'état de L dnument oit ils étaient eux -mêmenes.seA Pismbin a, M.

70Oiffon fuoculiprM (lette, qui, pendantprsd toise

él0 - ltraitît avec une charité et une générositéaudssdett

(rrb lue la que, M. Goiffon comprit toute la gravité de cs

Pirb e accident; ce n'es qu etoîiml our après sonar'rivée a

11bina etqeltriim ens.Alors. mi

lor qu'Il puit en caler lspnbeconséquees

uréa selmnt. s - deux pieds se dégelèrent; les chairs tuennss 
ue e éils0omibant 

en

putréacti lui causèrent des douleurs mtrC)(es-,

Le" 1Missionnaires de St-Iio)niface, en apprenant ce malheur,en



150 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

voyèrent de suite quérir M. Goiffon. Le mauvais état des chemins ne
permit pas au patient de se rendre immédiatement aux voux de ses
confrères; ce n'est que le 26 quil put se mettre en route, et le 28 il
arrivait â l'évêché. Un sentiment profond de compassion saisit le cœur
de tous ceux qui virent le pauvre Missionnaire. Les médecins donnè-
rent quelques jours de repos au malade. Le 3 décembre, ils lui firent
subir l'amputation (le sa jambe droite; ils attendaient qu'il eût recou-
vré un peu de force pour lui retrancher au moins une partie du pied
gauche, lorsque la rupture d'une artère occasionna une perte considé-
rable de sang (lui acheva d'épuiser le malade. Le 13 au soir, les mé-
decins déclarèrent qu'il n'y avait plus d'espoir de le sauver. Les prê-
tres de St-Boniface et même toute la population étaient dans l'afflic-
tion. Les souffrances de M. Goiffon avaient excité les plus vives sym-
pathies. Quant à lui, calme, résigné, heureux d'être le martvr de son
zèle, il attendait le trépas avec une force d'aine et un courage qui
étonnèrent tous ceux qui en étaient les témoins.

Tout était triste et silencieux dans l'évêché de St-Boniface. lors-
que, le 14, vers dix heures du matin, un cri (le détresse se fait enten
dre: Au feu !... au feu !... A peine ce triste signal est-il donné, que
les RR. PP. Mestre et Simonet se précipitent dans la chambre de M.
Goiffon, et, malgré les réclamations du malade (lui demande; Il qu'on
le laisse plutôt brûler pour sauver quelque objet précieux; " ils sai-
sissent les matelas sur lesquels il repose, et, en tâtonnant à traveis
des appartements déjà remplis d'une fumée épaisse, ils parvinrent à
arracher le malheureux Missionnaire aux flammes qui faillirent les-
consum:er tous les trois. Sortis de la maison. lPs prêtres veulent v ren-
trer pour prendre au moins quelques couvertures afin de prot(ger le
cher malade contre un froid de 25 degrés, mais impossible. Déjà les
flammes sortaient par toutes les issues; on ne put pas même leur arra-
cher une couverture, en sorte que M. ýioiffon fut s.ur le point d'être
gelé à mort pendant qu'on le transportait a l'hôpital. Admirable dispo-
sition de la Providence ! le froid arrêta l'hémorrhagie. et M. Goiffon
fut délivré du danger de la mort.

Un vieillard aveugle, fils d'un Canadien (lu nom de Ducharme,
fut dévoré par Pélément destructeur. Bien des Canaxiens infirmes et
agés terminent à la Rivière Rouge leur carrière mortelle, dans la mi-
sère et la souffrance. L'évêque de St-Boniface, non content de gémir
sur le sort de ses infortunés compatriotes, voulait les soulager; il s'ap-
prêtait â ouvrir un asile ou s,-raient recueillis ces pauvres malheureux-
L'aveugle Ducharme était logé à l'év(ché en attendant la constrlc
tion (le cet asile. Dieu sait quand cette euvre si belle et si utile pour-
ra se réaliser.

Cependant l'alarme avait été donnée ; le tocsin avait fait enten-
dre ses sons lugubres; une foule immense se rendit sur le lieu du si
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flistre: mais tous les efforts furent inutiles. Les flammes avaient telle-

ment envahlie tous les appartements (ie la demleure épiscop)ale, qu'il

f'eý impossible de soustraire le moindre objet. Quelques ornements et

Vases Sacrés furent sauvés, grâce à hi SSeur Gosselin, (lui avait le soin

de la. Sacristie et (lui s'y précipita ,,t trois reprises, bravant ainsi le

lage qui la lfenaî:ait. D e Vêveché, les; flamines se commiunriquèrent

lcathédrale, et bientit le plus bel édifice de tout Je territoire de

la Bai. dHudson ne fut pluis quýune IIuasse cie feu. Aprs deuxlheures

de oulurese ncosseceux qlui contemlahienît cet Afreux spectaclA
Ilrrçurent plus q1ue des ruines et des cendres foulantes.

Le 3) muai, le feu se déclara dans une graingeaprtnt u

Soeurs dje la Charité. un vent violent le commIqu auxd 1 edi

ces de l'éveché éparg')nées le 14 décembre. Les secours furent pros-

q.einutiles, et cluatr1 e bâtiments oit se trouvaient bien (les objets pré-

Cieux, furent complètement rédiuits e n cendres.

(escJ: cieux incendies ont, complètement détruit l'établissement
ièr"e.h 0a 0de S-oiaeMg rvclrpremier apôitre de la Ri-

VOre' ne serae dont 1'-s oeuvres ne sont pas, assez cconnues, dont la mé&

'le seaJamais assez bénie, avait consacré les trente-cinq 511-

travail apostolat .1 la formation de cetétbismn.Aored

de sacrifices, de privations, aidé cie l'ouvre si subiecel

roag ticd la 1o etceqelus lis clu Canada, le premier

1, êtonlStBoniface avait réussi àeconstruire une église Aui faiai

Ce donè 50,n cdes étrangers et Forommeil de la population cathliqu d

ce docèt';une mîaison vaste et com5iainde; une bibliothèque liie, du

0isPour le pays. un moibilie~r qui, qut)iqiie ulctep.rtat

exreer ,on venaiblemenýIt l'lîos1 italité et, tic faire le bien: les dêpen-

ci rS3 nécessaires à~ une ogrand e ferme: tout cela est pour ainsi dire

anétnti. 1)e 'gi il ne reste que (les pans de murs calcins: de la

de nel ~ reste rien; 4lu mnobilie 1r, pas nl ne ellaise cie la garde-robe

l'El .vêque dje ses prtetistoetitlucs, pas une épinigle; de la

1Oh,èque, pas lin volume: (les archives, négstes et autre,; ticu'

le Pleex pas une feuille (ie papier. Les dépIendainces ont eu

1, Jg de l grt tou eprd tout est détruit. Rien n'était assure. QU&

le dsdelpet Pussouffrez. yMonsoigreu1,

v o.Ve(l a c a d u l 1 ~ l a) Per e ! i s,î le s ~r ; ê

lieu n' nuit passes tieliorý, ài la belle étoile, edatl

e Oure use, Je revoyais St Borîiface, je 1îfmm t n uis aulmla

pIaCe ý8'u ruines, tînt. l'int'mdie tdu 14 décembre avaitmss l

établissenment prospè'reon

ai esPertes immhienses ont éésub)ies 1la Rivière-Fougte; oncol
a disffitclté 

de o1111 toi!aI

lý esr ti cslex la distanceIt des lieux.îunieais 
la pauvre-

c 1ir dune pop,ltidîn ainsi Placée. Le seul fait de l'éloigne-
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tent est une cause de gêne et de souffrance. D'ailleurs, la destruc-
tion de Fétablissement épiscopal de la Rivière-Rouge n'est pas, cette
année, la seule épreuve que la Providence ait réservée à cette petite
mais intéressante colonie. L'inondation a plongé le pays dans la misè-
re la plus profonde. Le d-sir quavaient les catholiques de venir en,
aide à leur premier Pasteur, se trouve en grande partie paralysé par
les pertes énormes qu'ils ont subies eux-inmes et la pauvreté extrê-

me à laquelle un grand nombre a été réduit par eet autre flau.

Que devait faire l'Evêque de St-Boniface dans ces fîcheuses cir-
constances, en face de tant de ruines, - la vue de tant de maux, accu-
lés les uns sur les autres. en si peu (le ten1ps et avec des circonstan-
ces si funestes. Comme chrétien, il n'a pas autre chose à faire qu'à
baiser la main qui le frappe, à bénir la volonté sainte qui l'éprouve,
à1 adorer la justice miséricordieuse qui le châtie, aussi dans la sincéri-
té de son âie, (lit-il à Dieu: Bonui ii qeïuí umliasti mu. Je le

sens, Monseigneur, Dieu n'a pas trouvé en mon cœur ce degré d'ab-
négation qu'il exige de ses Pontifes; il a fait souffler sur mon 'me
le vent brûlant de l'affliction qui devait y consumer tout ce qui tient
trop à la terre. Aussi j'ai assez senti mon indignité pour être forcé de
comprendre la juste cause de ce terrible chftiment, de cette cruelle
épreuve. Cependant j'ai dû m'écrier: Pare , )oniine, paerce pollO
tuo. Puis, comme je ne suis pas le seul à souffrir, j'ai dû songer
à réparer nos pertes.

Comme mon vénérable prédécesseur, je suis convaincu quune
belle église est nécessaire à la Rivière-Rouge. Nécessaire pour les
catholiques, qui, sans cela, sont privés du secours puissant qu'offre à
leur foi le grand spectacle de nos cérémonies religieuses. Nécessaire
au milieu d'une population mixte, afin, même (ltérieur'me'nt, de pro-
curer à l'Epouse de Jésus-Christ le triomphe de la supériorité. Néces-
saire pour les pauvres sauvages de l'immense diocèse de St-Boniface,
qui, sans ce point brillant, vers lequel ils dirigent leurs regards, su-
biraient quelquefois une fâcheuse impression, lorsque les ministres de
l'erreur veulent leur persuader que le catholicisme n'est pas la reli-
gion véritable, parce que, disent-ils, elle est la religien des pauvres;
ce qui est très vrai dans le .diocèse de St-Boniface surtout. Les mal'
heureux Indiens souffrent tant de leur indigence qu'ils ne croient que
difficilement à la divinité de la pauvreté de la Crèche. Aussi, je suis
intimement persuadé que la religion perdrait beaucoup, que ses int-
rêts les plus chers seraient compromis, si les choses en demeuraient
où elles en sont maintenant; si tout notre passé restait à l'état de
ruines; si ces cendres, durcies par l'inondation, n'étaient pas remuées
pour en tirer quelque chose qui atteste la puissance du catholicistle,
même dans les circonstances les moins favorables. Ce sont ces motife
qui m'ont déterminé à presser la construction de ma cathédrale. Quel
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~Iepieux, q1uelque nécessalire que soit, ceý pi(Jet. ut'e l 5r1 t qîl1 . .

r flous dev-ions [bScnetrde nos ressources lCbls ii

'ai dû forcéient comp1 ter sur la charite dti rnii. A la N' ci itej e Ilil-

Ya sp she~ de l provoquer cett prél.

il suivie

LETT IZE D'LN COLU)NISA'IEUIZ DE L'OUEST.

(suite et fin.)

Le pays est dédié ii. Marie par les premiers qlui Font choisi. DaIns

leClr't dita'iil p)rochain, dlès ilon retour, nous nous r.etrouvero>ns

miiiru urces plateaux, pour y continu~e cor ti1.~l'out

ère e Diu. Gàct il c lu, nous espéirons avoir
Mèrede Deu. raceÛ deliates protections,~

biient6t le bureau de poste; tandis que d'honnêtes ,aailse rn

Çais 80 mlettront ainiealenient ala dispisitiof ldes arrivants. pour leur

rendre tous les selrvices j ax lieilleures condjlioas Les MO-

15'fté bien indiqué d'autres plateaux plus éloignés, esrapu

1t prochainî. si jele puis. En attendailt, nous nous séparons, chacun

aatoùsn inlination le pose M le comte de Conesbouc, MM-

Louis,8 André, ieo:o , ayon, Pierre. I3ediot, etc. vers la plaine des

DCYr (Lu ls gl'iis de là~-bas appellent deÙlà tt Fvo/<'(, les

pilrsal suite (Icle MM. Biron et Ledoux, pa le chemin opoé

ruUroi, sentant le besoin d'un pe (Ile repos, e i retire 'i la niai-

ft~ je constate qu'on pelit obtenir en nios prairies dles récoltes

ceuxn~ 5 srîr tnrlbor tO j'indique les nouvelles places l

vielqui Pourront piarvenir j i5(Ii«,t moi dians notre colonie lea

tor e.Ln.Vieille que j'ai Si souvent nomméeC, c'est pair elle que j:ai

pa que je vais finir. dussiez-vous rr em aoS
S or ses anciennes légendes.

VIII

ne Liik n'est qu' une autre uQ-urpation dans l'histoire loca-

le, neevélant, m'a-t-on (lit, que dles choses banalles et seulement

Pour Ulusc, 
klt 1, ( ((

'Vf l qusinitiés. Le vrai nom,éat /udel Veie (Old

wifes îi<îRnin enor bin loin dans le temîpsdes Sauvages.

l'ait que s tribu. (_'ris ou Sioux, je ne nie rappelle plus bien. ca--

srles bord dlaueeme vénérée et redoutée commIe Sor-

j18qe h.Pïs ildu Grand Chef, vint àl mourir. R~ien d'extraordinaire

ýci 19 Paraît (lue cet accidlent arrive ,j tout le mnonde. Mais voi-

du lta rinir: Elle fut enterrée avec grande, pompe dans une île

an, sivant les rites et les coutume~s sauvagl(,es, assise. se e1,è.s de

in lin

olè en nain, il trois pieds sous terre et, croyez bien la chose,

"cille qu'elle était, continua solennellenieIIt'ses proipbéties. A

orsd'un guerre. les Sauvag)es venaient en fil s'gnuleu

lc, et 10s veux fixés dans la direction utmeupiin
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et ýcoutaient, l'oreille attentive. -Alors une voix sortait (le l'île mnor-
tuaire et peu -à peu domninaL le bruit die la vague: hi~î l voix de
la vieille sorcière. Si elle imf/iles pauvres sýauva--us n'av aient plus
qu'il éviter les rencontres; leur iléfaite était certaine tuamis. si au cîon-
traire la voix chiantait oyaiemcunt des strophes guerrières, ils 't:: i-nt Ûfrs
de la victoire. Et voilà~ pourqutoi ils appeikient ce lac: / IljLuk
et ONi V/ ' i le cours d'eau (lui Vlu meut e. Luil ni c inie ce
cours d'eau passe dans notre première colonie. on ap)1 elle u ire coin-

nianèment celle-ci: L« (/ iole bai ~

RECOMPENSE BIEN GAGNELE.

Vous n'avez pas d'idée dlu plaisir qoeruele ( l o e telu-
pérance lorsqu'il peut se dire: Voilà un homme qui mne doit sa rèéé
nération! D 'un ivrogne *'ýjai fait un sobre. un tempérant. Et quand cet
homume a une feinmeC des enfants, 1uýil privait souvent des choses ne-
cessaires At la vie, la joie, tout naturellement, est plus grande! Quýelles
doiv~eut être ardentes ut efficaces auprès du T1out-P'uissant les prières
des mèýres et des enfants des buveurs régénérés pour leurs bienfaiteurs-
pour ceux qlui ont arrêté sur le bord de la ruine les êtres (lui leur sont
chers!

Ecoutez ce qu'écrivait le grand-vicaire Mailloux. il y a déjà qua-
rante ans:

Je passais un j('ur dans un village, où j'avais distribué tics croixr
il, y avait environ dix-huit mois, lorsque je vis un homme sortir dle su,
maison et s' avancer vers umoi le bonheur sur la1 figrure. Puis, tendanit
sa main droite vers moi: ý' Permnettez-moi (le vous: donner la main"
ni1e dit- il, les lttrtnes dans les yeux, -. j'étaýis Lin malheureux, qlui ai fait,
souffrir (le toute Imanière mua fetuuue eti 111( pauvres enfants! '' Il s'at
rêta pour pleurer .... Puis, reprenant avec une voix suppliante: 14Acot-
dez-nmoi donc le bonheur d*entrer dans iua uta ison. ".J'y entrai. Il ill

présenta sa femme et ses petits enfants, (lui portaient sur leux s visil
ges la tuarqus (le la joie la plus expainsiv e. Le père ontmntcait de

pleurer. Lorsque tout à coup jîetan t ses regm1eirils sur sa cro(ix. il séra
IVoilà nma libilratrice ! Ma pauvire femme, mes petits enfa uts ont pIeU1

ré bien longten.ps tics mau vais traitements que je leur faisaiis endurer-
des privations, de la. faim.ý des haillors que mies infâmets (l<bluicbeSý
leur imposaienut! '' Il voulait contin uer. lorsquIe sa femme. se jetant dmmfl"

ses bras. l'arrêta pour lui lire: II lotit est oublié. mton mari, nous soli,'.

tules anjourdhui dains l'aisance, dans la joie, dans un incoumparable

bonheur! "' Et c'était vrai, La fentim et les enfants étaient bienvttS
mangreaient (le b)ons repas, il savaient vu finir toits leurs malhteurs par
l'entrée de la croix de temperance danms la fammi lie! .Je sortis hieure'-î-1
(le cette mamison, le coeur fortifié, l'inme rafraîchie .et animé d'tn nOU-
Veau courage,( pour continuier mna mission dle tempérance. '
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La joie (1ueprouveflt l.es feimmes dle ces buveunrs convertis se miai-

leste quelquefois (l'une fai:okn bien simple mlais Lien touchante. C'est

ahisi que IL fondateur (lune petite Société doe Tempérance recevait,

fl1ans les premîie.rs jours (le jn ier. ne 0grau(C photograp)hie (le la f-

nulle d'un des memlbres de'la Société. avecl nt suiva, écried

' 'ain, cie sa femme: îai.c'tlapremière fois

D Iepuis 1 7 ans que flous soiiie iiaW, stl

'que Mon muari commuence l'année av~ec moi.1 Jusqu'alors. du 31 décemn-

br laer ou 2 janvier, il ne -sitd bor.Laéedernière, il

eth uresemnent entré dans la Société de Tempéranlce. Ds lri

eSt tou t autre; il ne boit pilus et nous avons passé le nouvel ,in en -

SebeAussi, pour constater notre joie d'C-tre réunis c-e jour-là, nous

avo)ns été nous faire photographier cen famille. Nous vous priions. Coil-

'efondateur de la sociéténà laquelle nous dev Lons ce bonheur, da

Cepter un exemplaire de cette photographiie.'

1 e sitîflo iofld<fts si naïfs font du1 bien au cour de ceux (lui les

Mttez-vous en mesure (le les mériter et vous minl one
rez2 des nouvelles.

R, G. P.

LA BONTE DE PIE X.

î grVincent Tarozzi, dlirecteur spirituel du collège pniia

cent Rome, avait demandé au Saint-Père une indulgence de trois

lourii,1s, applicable aux âmes du Purgatoire, pour les élèves des

dres Rilre' ou autres collèg-es ecclésiastiques où1 l'on prépare aux or-

Sacrésq lorsqu'en prenllant leur surplis. ils feraient leur signe de

croix, et réciteraient la prière: 4" Lul( e , I)oine, nwrynem oi

qiisem, 111,() J)eolt e /(<ts t le 1 5 tu<et swictiffi't iviria

Sa0 Sainteté Pie X. en exauçant cette denmande, le 1er décembre

1oD, a daigné en étendre les termes il tous les clercs aya nt reçu un

fait ],quelconque. Par cons(quent tous les prêtres qui, après av oir

esgede la croix, prenîdront le surplis en récitant la prière

eett gagneront 0rù ,cusoï 'id]Cc Pour~ profiter de

e aeur il n'est )iîs necssaiire, aux termes du rescrit, que les

ges io 
ée

vs gen aint réelleitient reçu îa tonsure. il suffit qu'ils soient ée

Lts ""Pem clchc c'est-à-dire se destinent , l'état ecclésiaistique.

ga lèves des petits séminaires ou manécanteries peuvent donc la

gagn0 uan l revîêtent le costumîe clérical: non pas sans doute un

COtue de fantaisie, mais la soutane et le surplissebaîsàcu

cler5 djà nités par l'ordination.

L' ELECTBIC[TE DANS LES EGLISES

6Las Congrégation des Rites v'ient de prendrP, plusieurs décisionin
5saites .relativement .1 l'usage de 1' électricité dans les églises.
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Le PiIw(lit (jute la lumitère électrique est formellement ex-
clue de l'autel, coinne ne repondant point au symbolisme traditionnel,
consacre par la liturgie.

Toutfiois, il est permuis de i-substituer, dans les lustres qui pen-
(etdla voute. des bougies él ectrii1 ues aux chiandelles, de cire. La

raison dle cette tolérance, c'est qu'il ne s'ag~it là que d'éclaira oc. Et
diailleurs la con rréouati n demande que iVon n eur ~ t rte t
églises qui avec 1 eaueoup (le modération.

MEnfin, un airchievê^que mnexioain ayant déqiré savoir si 1' on avait
licence il entourer les statues in i mages de lampes électriques' *de

manière à former n orned luèrei autour dle la tête, la lufle'

sous les pieds, des rayons (le stoleil par c6té. ou filgurer avec des lafl-
gues de feu au dessus de la tete des apo(^tres.i la eoîgregation (les lxi'
tes déclare s'en remettre àla prudencetc devs diocésains.

i)ING ! )ANG !lDONG

S. G. Mgr l'archevêque écrit du h1avre î1uiil a eu une heuretse

traversée(. L e gratnd air de L mir lui a urait dlé à~ fait du bien. il TIout

va tris bien;- on dlit que Je preiils des couleurs et de l'embonpoi nt.

Puisse l'air (l es ½ îsges (qu'il respire ien ce momient, eîînmpléer l

guérison de notre l)ien-ailnu" archlevêýque

-Le Ri. 1.). Bonald, o. Nf. i,, missionnaire -àCross Lak<e, est pair t i

on France p or re fa le sa suanté déa péair les priv>at ions et les Ili

sèe'c de tous oe nres endurées dans ses mhissions sauvagoes dii la c Ma'

ni toba. P>uisse lVailr du pays natal prooumrer au bon lère 1 i 1155 <,a1~ir1
Uin re Ual n (le vigoueutr ptir lipermuettre tlc revenir -à ses n1s108

si chères à so>n cour lapre

Le 11. P. .Jean-,Marie (inînteaux. abibé mitré dlu mona stère d

B3cilefontaine, France, est aiu moinastère dles religieux di- soin ordre,

les RIR. Pl1 . Tra1 ipistres, à St-Norbert, depuis le commîencemnft d

Juin.

-Mardi, le 1C) jtuin, àl la cathédrale 9<nfans a;n tfl"

se sont approchés de la sainte table pour lit première fois. Outre e

parents (le ces hieureux enfants, une foule dIe personnes ont assisté

cette fête toujours si touchante et qlui réveille dans 1'nîe ta nt dleP eJ

eit lointains souvenirs. 'Toute l'assistance a pris part au banquet EuiCha

1istique tic ce jour. QuLel beau et consolant spectacle qu'un ban'(IUQY

de la sorte


